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DANS LA NUIT

(Conte Fantastique Y
(PourniPEtudoiant)>

Le Crime passait dans l'obscurité.
Et sur le passage du Crime, les hom-

mes s'écartaient avec terreur. Le souf-
1ie du monstre desséchait les arbres dc
la route ; etCla flamme de sonœ il farou-
che brûlait tout ce qu'elle rencontrait. Sa
chevelure épaisse et noire se tordait com-
me les serpents des Furies; ses dents grin
caient une menace ; et sa main fiévreu-
se tourmentait le manche de son poi-

guard avec l'avidité que donne la soif
du sang.

Et le crine passait:-
Il passait avec ses frayeurs ; il pas-

sait avec ses épouvantes.
Et devant lui le désert se faisait ; et

le monde s frissonnait dans l'attente du
moment fatal où le Crime allait frapper.

Le monde frissonnait et se demandait

sur qui allait se poser sa main.
Le monde frissonnait et se demandait

quelle victime allait désigner son doigt.
Et le Crime passait, drapé dans les

replis de son manteau, sombre et super-
be comme un roi détrôné, cherchant à
travers la noirceur.

Là-bas venait le Rlenords, échevelé,
livide, se déchirant la poitrine, se imau-
dissant et maudissant les' hommes, er-
rant lui aussi à la recherche de sa yen-
geance.

Le Remords cherchait le Crime pour
*l'anéantir.

Et le Crime cherchait le Remórds
pour le tuer.

Ils allaient l'un vers l'autre ; et
d'aussi loin qu'ils le virent à la lueur
des astres, ils se reconnurent.

Deux voikretentirent, deux voix fé-
roces qui demandaient du sang, et les
ennemis, arrivés l'un près de l'autre,

arrêtèrent, pour se miesurer du regýard.
Le Crime ricanait
- " Il y a longtemps que je te cher-

che, dit-il à l'autre ; tu as empoisonné
mes jouissances, tu as parlé le langage
du bien à mon cœur - S'il est vrai que
j'ai un cœur -- , tu m'as tourmenté, tu

m'as fait souffrir. Il est temps que
j'assouvisse ma haine, que je te détruise
à jamais ! Tu vas périr,l Remorkls ! Re-
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